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LA BASSE VALLÉE DE LA SEINE : 
UNE ZONE D’INTERFACES EN MARGE DES 

RÉSEAUX D’ÉCHANGES DE LA FIN DE L’ÂGE DU FER ?

Célia BASSET 

INTRODUCTION

Cet article vise à interroger le lien entre 
l’organisation d’un territoire et les indices d’échanges 
à longue distance à travers l’exemple de la basse 
vallée de la Seine. Cette approche, initiée depuis 
plusieurs années, est poursuivie dans le cadre d’une 
thèse de doctorat à l’université de Paris 1.

L’espace défini se situe en Haute-Normandie 
au sein des départements de la Seine-Maritime 
et de l’Eure (fig. 1). Il forme l’une des marges du 
Bassin parisien à la jonction entre les affleurements 
tertiaires et les formations secondaires du Crétacé. 
Cette particularité géologique influe sur la 
nature des sols et les conditions d’accès à l’eau 
particulièrement difficiles en contexte de plateau. 
Le réseau hydrographique est organisé autour de 
la Seine et de ses principaux affluents  : l’Eure et 
la Risle en rive gauche, l’Epte et l’Andelle en rive 
droite. La définition de la « basse vallée » de la Seine 
doit ici être entendue dans le sens large de bassin 
versant englobant la vallée mais aussi les versants 
et les plateaux attenants. La complémentarité 
de ces différents contextes topographiques nous 
semble nécessaire à prendre en compte pour la 
compréhension des choix d’implantations des 
populations.

Le corpus est composé d’environ 250 sites et 
indices de sites (habitat et funéraire) majoritairement 
mis au jour lors d’opérations préventives. 

La multiplication des interventions depuis les 
années 1990 en vallée mais aussi en contexte de 
plateau permet à présent d’étoffer les synthèses 
précédentes (Dechezleprêtre 2005) en y intégrant 
une typologie affinée des habitats ainsi qu’une 
réflexion critique sur la représentativité des données 
archéologiques. À l’image des régions voisines 
comme la vallée de l’Oise (Malrain & Pinard 2006), 
l’est du Val d’Oise (Basset & Trouvé à paraître) 
et la plaine de Caen (Besnard-Vauterin 2009), la 
structuration de micro-terroirs est visible dans des 
secteurs particulièrement bien documentés. Qu’en 
est-il lorsque ces fenêtres d’analyse dépassent 
l’échelle locale  ? À l’échelle régionale, plusieurs 
facteurs doivent être pris en compte, notamment 
celui des échanges. 

La basse vallée de la Seine est souvent perçue 
comme un secteur peu concerné ou en marge des 
principaux réseaux d’échanges de la fin de l’âge du 
Fer au regard de l’amont du fleuve. Il est en effet 
difficile de relier les écrits de Strabon1, qui y voit un 
axe de communication de la Méditerranée jusqu’à 
l’île de Bretagne, aux indices archéologiques 
effectivement retrouvés. Un décalage chronologique 
d’une centaine d’années entre les écrits de Strabon 
et les contextes archéologiques des découvertes 
pourrait expliquer cette incohérence. Faut-il pour 
autant envisager un «  verrou culturel » face aux 
importations (Ginoux & Poux 2002) ? La Seine 
paraît avoir été un élément structurant dans 
l’organisation des territoires calète, véliocasse et 
aulerque éburovice qui cohabitent dans cet espace 
à la fin de l’âge du Fer. Afin de mesurer l’impact 
des échanges sur l’organisation des populations, il 
convient de s’interroger sur les destinataires de ces 
importations et par conséquent sur la structuration 
progressive des occupations et des territoires. Nous 
aborderons cette thématique à partir de plusieurs 
échelles  : le fleuve Seine en tant qu’axe éventuel 
de communication, la vallée de la Seine comme 
un élément structurant les occupations et enfin la 
basse vallée de la Seine en tant qu’aire d’interfaces 
économiques et culturelles.

Fig. 1 - Localisation de la zone d’étude (Haute-Normandie). 1 - Strabon Géographie, Livre IV, 1, 14.
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LA SEINE : UN AXE DE COMMUNICATION
MAJEUR ?

L’image que nous avons aujourd’hui du 
fleuve est le résultat de nombreuses phases 
d’aménagements initiées dès le milieu du XIXe siècle 
(endiguement, canalisation, dragage,…). Auparavant, 
des témoignages cartographiques et littéraires du XIVe 
au XIXe siècle soulignent les difficultés de navigation 
liées à la morphologie complexe et évolutive 
du fleuve. Nous en résumerons les principales 
implications pour la circulation des hommes et des 
marchandises.

Une conception différente du fleuve

Avant ces aménagements de grande ampleur, 
la morphologie du lit mineur impliquait une 
conception très différente du fleuve et de ses 
abords (Foussard 2010 p. 3-9). La zone estuarienne, 
aujourd’hui limitée à une vingtaine de kilomètres, 
s’étendait sur près de cinquante kilomètres à 
l’intérieur des terres. L’estuaire était caractérisé 
par de nombreux bancs de sable très mobiles qui 
empêchaient la navigation de certains navires à fort 
tirant d’eau. Lors d’importantes marées, le niveau 
du fleuve pouvait augmenter de plusieurs mètres, 
notamment lors du phénomène épisodique du 
mascaret où de nombreuses inondations affectaient 
les berges majoritairement peu élevées. Depuis les 
aménagements du XXe siècle, l’influence de ces 
marées est tout de même ressentie jusqu’à plus de 
quatre-vingt kilomètres dans les terres (commune 
de Poses). Ainsi, avant le XIXe siècle, cet estuaire 
étendu doit davantage être envisagé comme une 
enclave maritime dans les terres avec les contraintes 
mais aussi les ressources qui lui sont associées.

En amont de cet ancien estuaire, le lit mineur 
de la Seine était composé de nombreuses îles 
et de bras secondaires comme l’illustre la 
cartographie du fleuve dressée en 1750 par Nicolas 

Fig. 2 - Cartographie  de la Seine en 1750 levée par N. et J. Magin conservée à la bibliothèque nationale française.

et Jean Magin (Magin 1750) (fig. 2). De même, la 
topographie subaquatique était très accidentée  : 
des hauts fonds de plusieurs mètres et des fosses 
atteignant jusqu’à douze mètres de profondeur  
rendaient la navigation particulièrement difficile 
lorsque le chenal se réduisait. La descente et la 
remontée du fleuve impliquait donc de fréquents 
changements de rives, des arrêts de navigation ou 
des transbordements de marchandises, et parfois 
le recourt au halage des navires. Mentionnés 
depuis le XIVe siècle, des habitants spécialisés, 
«  les pilotes  », embarquaient à bord des navires 
pour les guider lentement à bon port. Rappelons 
qu’au début du XIXe siècle, la remontée du fleuve 
du Havre à Rouen pouvait s’effectuer entre huit 
et trente jours selon les conditions de navigation. 
Au regard de ce bref aperçu, il paraît nécessaire de 
relativiser l’importance des circulations sur cet axe 
fluvial pour les périodes antérieures au XIXe siècle 
et notamment pour l’âge du Fer. 

Navigation et occupation de berge : 
des indices ténus

Les indices protohistoriques liés à une 
navigation sur le fleuve sont en effet extrêmement 
ténus. Le principal vestige renvoie à la découverte 
d’un fragment de pirogue monoxyle sur la place de 
la Pucelle à Rouen en 19942 attribué par datation 
radiocarbone au Bronze final ou au début du 
premier âge du Fer. Le second indice, plus tardif, 
concerne davantage la moyenne vallée de la Seine. 
Il s’agit du pilier des Nautes retrouvé en 1710 
sous la cathédrale de Notre-Dame de Paris qui 
témoigne de l’existence d’une corporation sur le 
territoire des Parisii au cours du Ier siècle de notre 
ère. Il est probable qu’une corporation similaire ait 
également existé sur la basse vallée de la Seine mais 
nous n’avons à ce jour pas d’indice probant.

2 - Fouille et sondage de Jean-Yves Langlois et Frédéric 
Thuiller, AFAN.
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Du côté de l’habitat, peu d’occupations des 
berges du fleuve ou de ses affluents sont attestées 
pour la fin de l’âge du Fer. Le site de Val-de-Reuil 
"Chemin aux errants" est l’un des rares exemples 
(Moreau & Granier 2012). Une quarantaine de 
greniers diachroniques attribués de La Tène C2 à 
La Tène D1 ont été mis au jour à proximité d’un 
paléochenal de l’Eure à quelques kilomètres en 
amont de sa confluence avec la Seine. La présence 
d’un lot conséquent de carporestes pourrait être 
interprétée, selon les auteurs, comme un lieu de 
stockage des céréales en lien avec la circulation 
fluviale. L’occupation aurait été abandonnée au 
début de La Tène D. Le site de Pîtres, quant à lui, 
semble se développer en relation avec le fleuve au 
niveau de la confluence de la Seine et de l’Andelle. 
Le noyau de l’agglomération gauloise occupé de 
La Tène C2/D1 jusqu’à la période romaine se 
situe, aujourd’hui,  sur les rives d’un important 
paléochenal dont le colmatage est contemporain 
ou postérieur à l’Antiquité. En l’état actuel des 
connaissances, il reste néanmoins délicat de relier 
ces occupations à des aménagements attestés des 
berges du fleuve. Les premiers aménagements 
connus pour la basse vallée de la Seine débutent en 
effet au tournant de notre-ère comme à Rouen où 
une ligne de quai en bois est installée autour de 5/4 
avant notre-ère (Lequoy & Guillot 2004). 

De rares témoins d’importations et d’influences

Ces indices ténus peuvent être corrélés à 
l’indigence des vestiges d’importations ou 
d’influences extrarégionales. Pour le premier âge 
du Fer et le début du second, seuls deux éléments 
suggérant une origine exogène sont à noter en 
contexte funéraire à Bosrobert "La Garenne" 
(Honoré 2006) et à Honguemare-Guenouville "Zac 
du Roumois" (Roudie & Honoré 2011). Il s’agit 
respectivement d’un poignard à antenne et d’une 
paire de boucles d’oreilles en or se rattachant au 
VIe ou au Ve siècle avant notre-ère. Au cours de La 
Tène C et D, plusieurs productions exclusivement 
céramiques suggèrent des influences extérieures 
comme l’exemple de vases peints à décors en 
bandeau et/ou géométriques. Il faut pourtant 
attendre la fin de La Tène D pour noter la mention 
d’éventuelles black cordonned ware en provenance 
de Grande-Bretagne, d’une possible anse de 
campanienne C3, d’imitations de campanienne C en 
contexte funéraire4 et surtout d’amphores vinaires 
italiques et hispaniques dont nous reparlerons par 
la suite. Quelques rares bracelets en verre et en 
lignite sont ponctuellement attestés.

Après ce panorama des difficultés de navigation, 
des indices d’aménagements des berges et des 
témoins matériels d’échange, nous observons 

3 - Heudebouville "Écoparc 2" (Berranger 2009).
4 - Évreux et Pîtres "La Remise" (Lepert 2009).

que la basse vallée de la Seine semble avoir été 
assez peu soumise à des influences extérieures 
jusqu’au dernier siècle avant notre-ère. Ce constat 
n’exclut pas la circulation des biens, des idées et 
des personnes au cours de l’âge du Fer mais insiste 
sur une insertion discrète ou du moins tardive 
de la région dans les grands réseaux d’échanges. 
Aussi, l’hypothèse de la structuration antérieure du 
territoire peut être envisagée comme un processus 
de transformation interne.

LA VALLÉE DE LA SEINE, 
UN PÔLE STRUCTURANT

Changeons à présent de focale en intégrant les 
occupations de la vallée et des plateaux attenants. 
À partir de quelle période l’organisation des 
occupations et la structuration plus poussée du 
territoire se mettent-elles en place ?

Une occupation ancienne

Au cours de la Protohistoire, la fréquentation 
de la vallée de la Seine est attestée  sous la forme 
d’habitats ouverts regroupant plusieurs bâtiments 
pour le Néolithique et d’indices d’habitat plus 
ténus pour l’âge du Bronze et le premier âge du Fer. 
Pour ces dernières périodes, les vestiges se réfèrent 
davantage au domaine funéraire renvoyant à des 
nécropoles d’une dizaine de tombes à incinération 
et à inhumation. La confluence de la Seine, de 
l’Eure et de l’Andelle est particulièrement bien 
documentée. Malgré une recherche attentive des 
vestiges d’habitats du premier âge du Fer lors 
des diagnostics, des fouilles et de l’étude des 
rapports d’opération, les données demeurent assez 
sporadiques. Les habitats, composés d’une ou deux 
unités d’habitation et de quelques structures de 
stockage, sont majoritairement ouverts et dispersés. 
Sur une cinquantaine d’indices de fréquentation, 
la majorité des sites se rattache à des fourchettes 
chronologiques larges, soit entre le Bronze final 
IIIb et le Hallstatt C, soit entre le Hallstatt C/D et 
La Tène A/B (fig. 3). Un des marqueurs qui nous 
semble pour le moment le plus pertinent est la coupe 
à bords festonnés retrouvée sur la plupart des sites 
du Hallstatt D à La Tène A/B. Une analyse menée 
sur les potentiels biais de la recherche (intensité et 
localisation des interventions, nature des vestiges et 
érosion des sols) invite à considérer cette indigence 
de données comme le reflet d’une certaine réalité 
et non comme un état des connaissances actuelles 
(Basset, à paraître). Ainsi, le premier âge du Fer et le 
début du second ne présentent pas ici un ensemble 
culturel cohérent et structuré à partir duquel se 
développera l’organisation territoriale de la période 
suivante.



Célia BASSET - La basse vallée de la Seine : une zone d’interfaces en marge des réseaux d’échanges de la fin de l’âge du Fer ?

86

Fig. 3 - Sites et indices de sites attribués au premier âge du Fer.

Une densification et une diversification 
des occupations

Une densification de la trame des occupations 
est donc clairement perceptible à partir de La Tène C 
(plus précisément La Tène C2) et s’accentue durant 
La Tène D (fig. 4). À partir d’une pondération du 
nombre de sites par la durée de la période, nous 
obtenons un outil de réflexion pertinent pour 
observer ce décalage. À l’échelle d’une génération 
(25 ans) le nombre d’habitats potentiellement 
contemporains est d’un site pour La Tène A/B,  de 
huit pour La Tène C et de vingt-cinq pour La Tène D. 
Cette moyenne suppose un postulat de stabilité des 
occupations qui semble démontré par les données 
de terrain. Une forte continuité des occupations 
est enregistrée entre La Tène C2 et La Tène D1. 
Les habitats créés à La Tène D1 se poursuivent 
majoritairement sur l’ensemble de La Tène D. De 
même, les sites émergeants à la fin de La Tène D2 se 
poursuivent sans discontinuité apparente jusqu’à 
la période augustéenne. Ces observations ont 
également été soulignées et précisées par Gertrude 
Blancquaert dans un ouvrage récent sur les rythmes 
de création et d’abandon des habitats ruraux 
(Blancquaert 2013 p. 133-146).

Ces habitats qui se multiplient dans les vallées 
et surtout au cœur des plateaux (Pays de Caux, 

Plaines du Neubourg et de Saint-André-de-L’Eure) 
sont principalement tournés vers le domaine 
agricole. Ils circonscrivent une aire occupée 
variant de 1500 à 5000 m² bien que la présence de 
parcellaires attenants reflète un environnement 
anthropisé et maîtrisé sur plusieurs hectares. 
Si les morphologies de La Tène C2 sont assez 
variés (enclos curviligne et sub-quadrangulaire), 
on observe une standardisation progressive des 
systèmes d’enclos ainsi qu’un cloisonnement 
fonctionnel de l’aire interne probablement en lien 
avec différentes activités domestiques, agricoles 
ou artisanales. À titre d’exemple, la distinction 
spatiale et fonctionnelle opérée dans l’enclos de 
La Tène D2 de Saint-Vigor d’Ymonville "La Mare 
des Mares" entre l’habitat et l’aire agro-pastorale 
préfigure le plan de la future villa gallo-romaine qui 
reprend le lieu et l’orientation de l’habitat gaulois 
dès le Ier siècle de notre-ère (fig. 5) (Gubellini 2010). 
De même, l’espace périphérique de ces enclos 
se structure à travers un maillage parcellaire 
dense et organisé. Autour de ces établissements 
agricoles principaux, d’autres enclos plus restreints 
comportant un bâtiment d’habitation et quelques 
structures de stockage pourraient renvoyer à des 
établissements agricoles secondaires. Ce maillage, 
témoignant d’une exploitation rationalisée d’un 
terroir, suggère une distinction fonctionnelle entre 
les sites qu’il reste encore à préciser. À partir de La 
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Fig. 4  - Cartographie des principaux sites d’habitat du 
second âge du Fer.

Tène D1, la structuration des habitats et de l’espace 
périphérique pose l’hypothèse d’une production 
agricole importante dépassant les besoins de la 
simple sphère familiale ou même locale. La faiblesse 
des structures de stockage invite à réfléchir sur les 
destinataires de ces denrées.

C’est en effet à partir de cette période que 
les types d’habitat commencent à se diversifier. 
Principalement localisés en vallée, des sites, dont la 
vocation agricole n’est plus dominante, émergent. 
Il s’agit d’habitats que l’on pourrait qualifier 
«  d’aristocratiques  » qui se distinguent par leur 
superficie, la qualité du mobilier, la diversité des 
activités pratiquées et la présence de cloisonnement 
de l’espace habité. Un bâtiment de grande superficie 
est ainsi parfois isolé des autres par une palissade 
ou un enclos et concentre le mobilier de qualité tels 
que des importations, de la parure, des monnaies 
et des objets métalliques comme par exemple sur 
l’habitat de la zone 4 du Mesnil-Esnard "Route du 
Vachat" attribué à La Tène D (Varin 2010). Ce type 
de mobilier, également retrouvé en faible quantité 
dans les exploitations agricoles principales pourrait 
illustrer des échanges entre ces deux types de 
sites. En guise d’illustration de ces interrelations, 
nous détaillerons brièvement les sites de la "ZAC 
des Portes" à Val de Reuil où de nombreuses 
interventions menées principalement par Claire 
Beurion (INRAP) ont permis une visibilité des 
vestiges sur près de 50 hectares sur les hautes 
terrasses de l’Eure, quelques kilomètres en amont 
de sa confluence avec la Seine (fig. 6). Entre La 
Tène C2 et La Tène D, cinq enclos d’orientation 
similaire et une grande nécropole structurent un 
terroir d’une trentaine d’hectares (Beurion 2012). 
Parmi ces habitats, les sites du "Cavé" et de "La 
Comminière" distants de 900 mètres se démarquent 
par leur superficie (1 à 2 hectares minimum), 
l’aménagement de leurs fossés5 et leur mobilier 
("La Comminière"). Entre ces deux habitats, 
deux autres enclos plus restreints La "Ceriseraie" 
(2 500 m²) et "Le Clos Saint-Cyr" (5 000 m²) espacés 
d’environ 250 m pourraient être rapprochés des 
établissements agricoles secondaires et principaux 
reconnus en contexte de plateau. À La Tène D2 et 
à la période augustéenne, un habitat ouvert centré 
sur la transformation des produits alimentaires se 
met en place. Entre hiérarchie et complémentarité 
fonctionnelle, la nature des relations entre les 
habitats de ce micro-terroir doit encore être précisée 
dans le cadre de fenêtres similaires.

Enfin, de nombreux indices suggèrent la 
présence d’une agglomération gauloise au sein de 
la commune de Pîtres à partir de La Tène C2/D1. 

5 - Il convient de préciser que plus d’une centaine de 
tessons d’amphores retrouvés lors de la campagne de 
fouille programmée de 2014 sur l’oppidum d’Orival seront 
à ajouter à ce décompte.
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Fig. 5 - Plan de l’établissement agricole de la "Mare des Mares" à Saint Vigor d’Ymonville (76), État La Tène D2 (d’après 
Gubellini 2010).

À la qualité du mobilier et à la diversité des 
activités pratiquées (métallurgie du Fer de type 
forge, boucherie…) s’ajoute une densité des 
vestiges reconnue pour le moment dans des 
ouvertures restreintes (Basset 2012, p. 52-54). De 
même, la présence de nombreux sites fortifiés de 
hauteur, principalement situés sur les rebords 
de plateau dominant la Seine et sur la façade 
maritime, invite à réfléchir sur le terme d’oppida et 
sur ses fonctions. Sur la trentaine de sites vérifiés 
en prospection au cours des années 1990 (Fichtl 
& Remy-Watte 1991), aujourd’hui, seuls douze 
ont effectivement livrés du mobilier de La Tène D 
(Basset 2012 p. 35-38). Couvrant une superficie de 
15 à 150 hectares, l’occupation interne de ces sites 
est encore mal caractérisée pour la plupart d’entre 
eux. De 2012 à 2014, plusieurs campagnes de fouilles 
programmées sur l’oppidum d’Orival, localisé à une 
quinzaine de kilomètres tant en amont de Rouen 
qu’en aval de Pîtres, confirment une occupation 
dense et de qualité du cœur du site dès La Tène D1 
et jusqu’au Ier siècle de notre ère (Basset 2013). La 
présence de niveaux de sols (paléosurfaces) et de 
remblais successifs a régulièrement été observée. Ce 
contexte a favorisé la conservation d’une centaine 

de fosses, de trous de poteau et de quelques fossés 
ainsi qu’un corpus de mobilier lithique, métallique 
et céramique conséquent (meules, monnaies et 
clous, amphores, céramiques de type Besançon, 
vaisselle de service…). Des liens entre l’oppidum, 
l’agglomération contemporaine de Pîtres et la 
création de Rotomagus (Rouen) à partir de la période 
augustéenne sont actuellement envisagés (Basset & 
Lepert 2013).

Le domaine funéraire : reflet de la 
complexification de la société

Cette diversité des habitats et de leurs fonctions 
observée à l’échelle de la basse vallée de la Seine 
trouve un écho dans le domaine funéraire. Si le 
rituel de l’incinération devient majoritaire au 
cours des trois derniers siècles avant notre-ère, 
il est important de noter la présence régulière 
d’inhumations notamment pour des tombes 
particulières (à armes, à éléments de char). À partir 
de La Tène C2, de petites nécropoles inférieures à 
une dizaine de tombes sont retrouvées à proximité 
des établissements agricoles principaux. Dans le sud 
de l’Eure (territoire des Aulerques Eburovices), seuls 
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Fig. 6 - Plan des habitats de la "Zac des portes" à Val-de-Reuil (27) (d’après Beurion 2012).

quelques éléments de parure ou d’objets métalliques 
comme des monnaies ou des outils, distinguent 
certaines incinérations. Au contraire, dans le Pays 
de Caux (territoire des Calètes) et la vallée de la 
Seine (majoritairement occupée par les Véliocasses), 
des tombes à armes et à éléments de char sont 
régulièrement juxtaposées à des sépultures plus 
communes. Les armes (épée, lance, umbos,…) sont 
fréquemment ployées et fractionnées. Dans la vallée 

de la Seine, certaines tombes à armes et à éléments 
de chars sont associées à des nécropoles imposantes 
(plus de 45 tombes) comme celle jouxtant l’habitat 
aristocratique du Mesnil-Esnard et surtout celle 
de Pîtres "La Remise" qui rassemble plus d’une 
centaine d’inhumations et d’incinérations dont une 
douzaine de tombes à armes et quatre tombes à 
éléments de char (Mare 2010).
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Ainsi, les territoires de la basse vallée de la Seine 
se structurent plus fortement à partir de La Tène 
C2/D1. La densification et la diversité des habitats 
et des indices funéraires suggèrent d’importantes 
transformations qui semblent, en l’état actuel des 
connaissances, correspondre à une mutation sociale 
interne des populations. 

LA BASSE VALLÉE DE LA SEINE, 
UNE AIRE D’INTERFACES ÉCONOMIQUES 
ET CULTURELLES

La part des influences externes sur l’organisation 
interne des populations n’est pas toujours évidente 
à déceler. Nous détaillerons ici deux études de 
cas de mobilier, l’un importé, l’autre local, afin de 
préciser les modalités d’intégration et d’adaptation 
des populations face à des artefacts du quotidien. 

Le cas des importations d’amphores vinaires

Grâce aux inventaires réalisés sur le Nord-Ouest 
de la France et publiés par Fanette Laubenheimer 
et Élise Marlière, la carte de répartition des 
amphores républicaines pour la Haute-Normandie 
a considérablement évolué (Laubenheimer & 
Marlière 2010). Un recollement des nouvelles 
découvertes est depuis systématiquement effectué 
à partir des rapports d’opération. 

Si un décalage quantitatif avec les régions 
voisines est toujours visible, nous sommes à 
présent loin des indices sporadiques concentrés 
uniquement sur le cours de la Seine. La majorité 
des importations concerne des amphores de 
type Dressel 1 provenant des ateliers de la côte 
tyrrhénienne. Il faut toutefois souligner la mention 
d’un probable fragment d’amphores gréco-italiques 
à Pîtres (27) et à Longroy (76) ainsi que quelques 
individus d’amphores de Tarraconaise (Pascual 1 et 
Dressel 2/4), de Bétique (Dressel 7/11) et de la côte 
adriatique (Lamboglia 2) pour des contextes de La 
Tène D2 et de la période augustéenne.

Actuellement, 238 NMI de Dressel 1 (soit plus de 
2 000 fragments) ont été inventoriés pour l’ensemble 
de la Haute-Normandie. Certes, ce nombre peut 
paraître dérisoire par rapport à certains sites comme  
Bibracte où le nombre d’individus découverts est 
six fois plus important… sur une seule triennale 
(Olmer & Kurzaj 2011). Toutefois, l’indigence de ces 
vestiges découverts en Haute-Normandie souligne 
d’autant plus l’importance d’une étude des 
contextes de découverte. Les fragments de Dressel 1 
se situent principalement au cœur des plateaux sud-
ouest de l’Eure et sur le cours de la Seine (fig. 7). 
En revanche, l’absence d’amphores au nord de la 
Seine-Maritime (Pays de Caux), correspondant 
au territoire des Calètes, semble bien refléter une 
certaine réalité, voire une réalité certaine.

Sur la cinquantaine de sites concernés, seuls 
trois renvoient à des contextes funéraires et deux 

à des sanctuaires. La majorité des importations 
provient d’établissements agricoles principaux 
(15 sites), d’habitats aristocratiques (3 sites), de 
l’agglomération de Pîtres (3 localisations) et des 
oppida d’Orival, de Vernon, et de Saint-Pierre-
de-Varengeville. Lorsque le phasage des habitats 
et notamment des comblements de fossé est 
assez précis, nous observons que les amphores 
n’apparaissent qu’à partir de La Tène D2 aux côtés 
de productions tournées et d’importation de type 
Besançon. Le site de Louviers "Rue aux oiseaux" (Le 
Saint Allain 2013) présente toutefois un minimum 
de 5 individus (94 fragments) dans un contexte 
attribué à La Tène C2/D1 en association avec du 
mobilier non tourné.

Si nous détaillons à présent le nombre 
d’amphores par sites, 60 % des occupations (soit 
30 sur 50) ne possèdent qu’1 seul individu et 30 % 
(soit 15 sur 50) en ont moins de 10. Cinq sites (10 %), 
dont 4 à dominante agricole, sortent du lot (fig. 8). Il 
est important de noter que ces corpus conséquents 
pour la région concernent des superficies décapées 
variant de quelques centaines de mètres carrés à 
plusieurs hectares. 

Face à ces premières observations, une forte 
variabilité de la nature des sites et de la localisation 
spatiale des importations est à souligner. Les sites 
aristocratiques ou les faits urbains ne sont en effet 
pas toujours privilégiés. Si de nombreux habitats 
sont touchés par ces importations, seuls quelques 
sites concentrent les plus gros lots de la région. 
L’arrivée des premières amphores est relativement 
tardive (La Tène D2) dans la majorité des contextes 
abordés. Enfin, leur localisation ne peut plus être 
étroitement liée aux seuls abords de la vallée de la 
Seine. Il est ainsi probable que d’autres réseaux de 
circulation (notamment terrestres ou fluviaux via le 
sud de l’Eure) doivent être envisagés en complément 
de l’axe de la Seine. Au regard de récentes recherches 
sur les voies et les modalités de circulation des 
importations, la région d’étude se situe à l’interface 
de plusieurs itinéraires de distributions théoriques 
des amphores (Olmer et al. 2013). La poursuite 
de ces inventaires systématiques pour la Haute-
Normandie pourra peut-être alimenter et préciser 
ces premiers résultats. Au vu de ces données 
matérielles, les indices d’influence externe au sein 
des processus d’organisation des populations de la 
basse vallée de la Seine semblent être assez minimes.

Le cas de la veauvillaise : une céramique 
commune standardisée

Le cas du nord de la Seine-Maritime où aucune 
amphore n’a été mise au jour malgré les fréquents 
travaux autoroutiers (A29, A28 nord, A150) 
mérite d’être détaillé. En effet, la densification 
des établissements agricoles dès La Tène C2 est 
accompagnée de l’émergence de la production d’une 
céramique locale commune qui se standardise et se 
diffuse largement dans une aire restreinte d’une 
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Fig. 7 - Répartition quantifiée des amphores de type Dressel 1.

micacée, n’a pas été perçue localement parmi les 
gisements disponibles. À l’uniformité de sa texture, 
s’ajoute une simplification générale des formes 
et une standardisation morphologique. Cette 
production particulière s’étend de La Tène C au 
Ier siècle de notre ère. Si les premiers éléments sont 
majoritairement des petites écuelles carénées, des 
céramiques de stockage (type dolia) sont associées 
à quelques importations (type Besançon) dès la fin 
de La Tène D1. Durant La Tène D2 et la période 
augustéenne, les formes de la veauvillaise évoluent 
et se rapprochent des morphologies gallo-romaines. 
Retrouvée essentiellement en contexte d’habitat 
(fossés, fosses), cette céramique est à relier à un 
usage domestique sans qu’il soit pour le moment 
possible d’établir de corrélation claire entre le 
contenant et le contenu (produit particulier ?). 

La répartition de cette céramique commune 
dépasse une échelle strictement locale. Elle se situe 
majoritairement au cœur du Pays-de-Caux et sur 
la façade maritime, dans le secteur de Dieppe, où 
les corpus concernent plus de 90 % du mobilier 
céramique. Une extension de cette aire est observée 
au cours de La Tène C et D depuis la façade 
maritime jusqu’à la vallée de la Seine avec un 
gradient décroissant de la part de cette céramique 
dans les corpus (fig. 9). 

N°
fig. 7

Nom Type Site NR NMI

1 Orival, Le Catelet Oppidum 214 50

2 Notre-Dame-de-l’isle 
Plaine du moulin à 
Vent

Établissement 
agricole

/ 27 ?

3 Heudebouville, ZAC 
ÉCOPARC

Établissement 
agricole

224 25

4 Guichanville, Le Long
 buisson

Établissement 
agricole

456 25

5 Évreux, Zac Cambolle Établissement 
agricole

691 23

Fig. 8  - Inventaire des principaux corpus d’amphores 
(Dressel 1).

cinquantaine de kilomètres de rayon jusqu’au début 
de notre-ère (Blancquaert 2000). Mise en évidence 
en 1984 sur le site de Saint-Clair-sur-les-Monts "Le 
quartier Bec", ce type de céramique a été caractérisé 
dix ans plus tard au cours des fouilles de l’A29 à 
partir du site éponyme de Veauville-les-Baons. Le 
corpus recueilli atteint plus de 14  000 tessons et 
correspond à 700 NMI. Afin de mieux caractériser 
la composition des pâtes utilisées, une étude 
pétrographique a été réalisée par A. Pierret sur 32 
échantillons (Pierret 1996). Cette céramique est 
définie par « une pâte à dégraissant calibré à base 
de silex et de quartz ». L’argile utilisée, légèrement 
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Les lots conséquents de cette céramique 
commune standardisée invitent à réfléchir sur 
les producteurs, les destinataires mais aussi 
sur les besoins ayant nécessité son apparition. 
Actuellement, aucun four de potier de ce type 
de céramique n’a été mis au jour. Seules deux 
découvertes de la fin de l’âge du Fer et du début de 
la période augustéenne à Évreux ("Zac Cambolle" 
et "Rue Lepouzé") concernent des productions 
régionales classiques. L’émergence de la céramique 
veauvillaise est intimement liée à l’essor et au 
développement des établissements agricoles. Elle est 
par ailleurs contemporaine à la création d’habitats 
aux fonctions de plus en plus spécialisées 
dans la vallée de la Seine (habitat aristocratique, 
agglomération, oppida). Si nous formulons 
l’hypothèse de relation de complémentarité entre 
ces sites, à l’instar d’autres chercheurs, la fonction 
agraire de ces établissements requerrait la majeure 
partie du temps de travail des populations 
résidentes. Aussi, ne pourrait-on pas imaginer que 
la production en masse de la veauvillaise complète 
à un degré variable la fabrication domestique de 
céramiques ? Le temps «  libéré » permettrait ainsi 
une certaine intensification des travaux agraires, 
soulignée par une structuration accrue du paysage 
occupé. 

C.Basset 2014

Légende
Corpus de Veauvillaise

Inférieur à 25 % du corpus
Environ 50 % du coprus
Supérieur à 90 % du corpus
Hydrographie

Fig. 9 - Répartition quantifiée de la céramique  de type « veauvillaise ».

CONCLUSION

En guise de bilan, l’étude conjointe des 
conditions de navigabilité et de l’arrivée tardive 
des importations a permis de contextualiser les 
processus d’organisation des territoires de la basse 
vallée de la Seine au cours des trois derniers siècles 
avant notre-ère. Le choix d’un cadre chronologique 
et spatial large autorise plusieurs constats  : des 
territoires peu structurés avant La Tène C, une 
densification du maillage des occupations à partir 
de La Tène C2 et une diversification fonctionnelle 
des types d’habitat légèrement antérieure à l’arrivée 
puis à la généralisation des premières importations 
(La Tène D1/D2). Ce schéma alimente la question 
des influences extérieures sur l’organisation 
des territoires en insistant sur la nécessité d’une 
primauté d’une structuration interne du réseau des 
occupations ainsi que la présence d’interlocuteurs 
appropriés. À la fin de l’âge du Fer, la basse vallée 
de la Seine est donc constituée de territoires 
en cours de mutations économiques et sociales 
stimulées par une intégration plus poussée dans 
les réseaux d’échanges à longue distance. Cette aire 
n’est ainsi pas en marge de ces réseaux mais bien 
à l’interface économique, culturelle et peut-être 
politique de territoires du nord-ouest de la France 
plus anciennement structurés.
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Résumé

Grâce aux nombreuses interventions archéologiques des vingt-cinq dernières années, la structuration de 
micro-terroirs de la fin de l’âge du Fer est visible dans des secteurs particulièrement bien documentés. Qu’en 
est-il lorsque ces fenêtres d’analyse dépassent l’échelle locale ? À l’échelle régionale, plusieurs facteurs doivent 
être pris en compte, notamment celui des échanges. La basse vallée de la Seine est souvent perçue comme un 
secteur en marge des principaux réseaux de la fin de l’âge du Fer. Pourtant, l’étude actualisée des contextes 
de découvertes d’amphores républicaines souligne la diversité des sites récepteurs qui s’organisent dans un 
maillage territorial en pleine mutation. La densification et la diversification progressive des habitats à partir 
de La Tène C2 témoignent d’une aire d’interface dynamique stimulée par un contrôle des réseaux d’échange 
à longue distance.

Mots clefs : basse vallée de la Seine, territoire, fleuve, échange, amphore, céramique veauvillaise

Abstract
The multitude of archaeological excavations of the last 25 years has brought new models of territorial 

organisation on the local or micro-local scale. How does it look like today on the regional scale? Different 
factors, among which trade, need to be taken into account. The lower Seine Valley is often seen as a sector 
where trade was less developed at the end of Iron Age. However, the updated study on the repartition of 
republican amphora underlines the diversity of the sites of destination. These sites can be indeed considered 
as a territorial network undergoing a social and economic mutation. The progressive densification and the 
diversification of settlements from La Tène C2 give evidence of a dynamical interface area stimulated by a 
control on long-distance trade.

Keyword : lower seine valley, territory, river, trade, amphora, veauvillaise pottery

Zusammenfassung

Dank der zahlreichen archäologischen Grabungen der letzten 25 Jahre zeichnet sich in besonders gut 
dokumentierten Sektoren die Strukturierung der Kleinterritorien am Ende der Eisenzeit ab. Wie verhält es 
sich, wenn diese Analysefenster über die lokale Ebene hinaus öffnen? Auf regionaler Ebene müssen mehrere 
Faktoren berücksichtigt werden, insbesondere der Warentausch. Das untere Seinetal wird oft als ein Sektor 
am Rand der späteisenzeitlichen Hauptverkehrsnetze angesehen. Und doch unterstreicht die aktualisierte 
Studie der Fundkontexte republikanischer Amphoren die Vielfalt der Konsumstätten, die sich in einem im 
Umbruch begriffenen territorialen Netz organisieren. Die progressive Verdichtung und die Diversifikation der 
Siedlungen ab Latène C2 charakterisieren das untere Seinetal als dynamische durch die Kontrolle weiträumiger 
Handelsnetze stimulierte Schnittstelle.

Schlagwörter : Unteres Seinetal, Territorium, Fluss, Warentausch, Amphora, Keramik des Typs veauvillaise.
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